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D>IFFICILE A SATlISFAIRE~

On voyait, il y a quinze jours, dans un journal de New%.N'oik, l'annonc s'iivefte:
"Une dame, d'une santé délicate, désire avoir damne (le compagnie aimable.

musicienne, de bonne appârence et d'exceliente santé afin de se lever de bonne
heure. La personne demndée devra être familiarisée avec le vie (le famille, d'habi-
tudles frugales et susceptible (le pouvoir soigner de jeunes enfants. Une v'oilée à
l'abstinence totale préférée. Pus de salaire."

La semaine derni&re,lad(ainequi avait annoncé reçut un panier marqué "fragilu"
avec les mentions "lihaut" et " bas", enfin tout ce quireconiiande d'habitude, aux
bons soins des employés dlu chemin (le fer, un envoi délicat.

Etonnée, la laine ouvre le panier et y trouve uue jolie chatte ayant une enve-
loppe attachée au cou. Le billet inséré (lans cette enveloppe contenait les ligues
suivantes:

" iadlane,-J'ai pris connaissance (le votre annonce et suis heureuse de Pouvoir
vous fournir la perle rare (lue vous demandiez. Elle répond au nom de Minette ;
est d'une compagnie agréable et habituée il lit vie de famille, en ayant déèjà eu elle-
même et l'ayanlt soignée avec succès ; elle chante parf aiteinent., surtout la nuit, au
printen ps dle préfiérence ; elle n'éprouve aucun dtplaisir à se lever de bonne heure
et est d'habitudes frugales. Vous constaterez vous-mêime qu'elle est (le bonne milln
et je puis vous alhirmer qu'elle pratique l'abstinence totale. Lt questioni (le salaire
s'arraqngera facilement, car elle restera certainement chez. vous ena échange d'une
sullimaute nourriture."

ARG UMENT l<RO1AN''
Mmne Jteuuz,?mariée-1rigide! combien de temps avez-vous fait bouillir les Seufs?
llrigjide. - Dix-huit minutes, Madame!
imne Jeun, naîidc.-Ça n'est pas tonnlantadors qu'ils soient durs, je vous avais

dit le ne les laisser dans l'eau que trois minutes.
Iriji'l - it lame, mais l'horloge de lat cuisincebet (le 15 minutes en retard.

AVOCATS, UARI)E A VOUS
Un facétieux avocat (il y en a comme cela, mêème il NlontréaeLl) taaqetoni

comme témoin un jeune homme d'allures simples répondant au nom <le Sanison ; il
crut devoir se permettre, pour divertir la cour, le public et lui-miême, aux dùperîs
de eua victime de lui poser la question suivante:

-Vous disiez donc1, que vous êtes paieible, pas querelleur.
Le tdni.-Oui, mnonsieur.
L'aro-al.-Et qtue vous êtes incapable, commne votre illustre homonyme, de nuire

à personne, fut-il un P<hilistin.
Le tduoiuî-Non, monsieur, niais si j'en av-ais le décir je n'en iurais pas le

pouvoir.
L'avocat- 1hUen ! Vous pensez alors que vous n'auriezaucun succès dans (ln

combat avec mille philistins à i vous n'aviez à leur opposer qu'une inaclaoire d'âne.
Le téd)ii),e.- le n'eu sais rien, niais je pourrais toujours essayer lorsque vous

auîrez fini de vous servir de l'arme.
Oit se a-qwdseau' la tête (le t'«'-oral.

TROP PLEIN
Cet été, étant en villégiature, je rencontrais, chaque matin, deux petites filles qui

allaient prendre leur bain.
Un jour que la nier était liante, les petites se mirent à l'eau mais elles en avaienît

jusqu'au cou,
-Oh< iliuie! dit la plus jeune à ea bonne, tire donc lit corde, le bain est trop

plein.

JEUNES FILLES MODERNES

M Iais j'ai pourtant bien atteint un cerf j'ci suis ai

Eni fait (le cerf votiq avez, tiré s<îr ce pauvre diable,
-- Jcsuis sû r de lmon cerf ;cherchionis-le

1 Avit 1e quia (lit Wa'v oiri j amnais peurd u de paraipi uie i'en a jamais pos-

Poiur 1<-s novateurs (lu vinigtièmî' ei le progrè sera peut-être d'anic-
ner les bingas à par-leri.

Si lus ,oratéwrurs ne di4aieiit aux foules ijlue cii qu'elles comprennent, il y
aurait peu de1 louigg discours.

'lhaque hîomm iie rî.!ývn( tqu elq1ue'fois le désir d'avoir une fenmme de bon
cinti'.ctv.. otr lat que<rteller.

Il faut toil jouis I d-ti 1o0111w fgure à toutie situation, excepté toutefois
.ai votus u*tesi trop laidi pour le fairi'.

J 'ai toujonur r ' iia-q ui, d isai t mlii -i i Ho oplieý, q u'u ne f (lii~ ès qu'elle
al paese un <'i tiin il'a pas dle nîrégnaance~ à se- marier tun vendrtdi
plus qu'oun autre Jour.

lU e < n <e eamienl t'lève dle lat Noniiah., a écit cett,, phîrase',
d iitete ct-Ilu, dle h lai l'ot a

.. Le I!iyle t-.-t la tuoilette dce ids.

Eli bien, il <'si4te de iaoî. jeers beituacoup ude roitancicrs (lui ignorent le
gragid art (le mei<ttre' un corset,

(IN SOLITî,ARF.

R,,ilie (7 ans). -Oh !Rose, regarde-donc celle là, en costume dle pronmenade,
avec. ses mtanchies cil soie. .. - 1ýlf,se (S ans) qe rouva'nat la /iýa-e-Laisses-nmoi, Emilie, je comprends n-ainte-*vaunt pourqutoi certains bomîîîps deviennent'voleurs, faussaires et niéme pire quand
ils rencontrent stur leur chemin <lu sembliabies beautés.


